
Dieu ! Il daigne sauver le reste de cette 
troupe de braves gens, aidez-lui au lieu de 
l'entraver. Ne nous obligez pas, je vous 
en conjure, à traverser un pays sauvage 
où nous aurons àlutter iy>n plus seulement 
contre la fatiguefm faim et la soif, mais 
encore contre les tribus sauvages.. Songez 
à nos fils, Sépulvéda ! Si nous quittons 
ce village, il me semble nous somns con­
damnés sans retour.

—Manquez-vous de courage pour me 
Y suivre î lui demanda Sépulvéda.

, . , , —J'ai parlé de lues enfants, mtu mura
Le soir un repas plantureux fut servi pjanor 

SM naufragé. Le. hommes valides avaient _ Kuat<„„ , restons ! rendUtout ense.n- 
à la chaaae et b. la pêche ; les jeunes ble k, meinbres du colieeil. 

filles a étalent empressees de cuire des ga- _Je partjmii fit Sépulvéda. J'y suis 
teauxetde cueillir dea fruits. Sans la d’autant plus re'rolu que l'amitié d'Ougli 
crainte où les laissait la pensée que le. ra'oat su„pecte. Pu Cafre ne témoigne pas 
plua brave, de leurs compagnons allaient huit de reconnaissance. J'en sms venu à 
courir un danger, les naufragés se seraient me défier même de ses bienfaits, 
réjoui, d une circonstance qui rendaient -Malheureux! fit Liaiior, à quoi 
leur concours précieux à leur hôte Mais cr0yoz-vous donc I
Lianor se cacha pour pleurer, tandis que _A„ chltime„t de Dieu, répondit-il 
Savitn se penchant vers Pantaleone mur- ,r,mA «nmlimmura d'une voix brisée : “^d^hXgli comprit qu'il ne

N aimes tu donc plus 1 Oiseau d Or parviendrait point à influencer lo vouloir 
que tu cours au-devant d un danger corn- do Sépulvéda, il mit tout en œuvra pour 
me si nous n étions pas environnés d assez lui prouvor M reconnaissance, 
de pénl. î Le vrai chef de la caravane, Levillnge <j habitait t'fugli. vt que nom- 
n est-ce paa toi désormais 1 Si nos amis et1 peusement il nommait aacapimio, se trou- 
no. esclave, gardent pour Sépulvéda un ïait „„ b„rd dll Mc,„„i l,rLd„.-(pi,-ii«- 
reete d obéissance, n est-ce point afin de Sénto. Le premier, il. l'avaient dépassé 
témoigner de leur respect et de leur ad- rendra cm,ptu : il s'agissait de
miration pour Lianor. Ah ! la chère et descendre celui-ci, car Séimlvéda voulait 
noble aauite Jamais je ne 1 ai trouvée si ,e rivage de la mer. 11 avait dé-
grande que depuis 1 heure oh elle a connu pvl]Ht: dix jours dans ces altm-nativea di- 
lavénté Suppose qu un miserable t as- , verae8i et j, pouvait une luXtc étrange 
•usine, Pantaleone, toi qui dois etro mon de quitter cette aid o hosjiitali-re. C'um- 
éfoux. je ne poursuivrais qu un rave, je bio„ de (ois „e courons nous jias au-devant 
n attendrais qu une heure, cello de te veu- du malheur ijui non, menace 1.

, , OugH-Ougli su départit du la froideur
Le jeune homme prit dans scs doux qj ait . d„,,lif,i. „ |it

mains les marna de Savitn. ,ir „„„ du vivrra ut de fruits pour
-Ç est que tunes pas encore chrétien- Lianor. Quaml „ vit s'éloigner,

ne l in, dit-,1. Toute cette magnanimité diminuer le. voiles à 
que tu admires dans Lianor, lui vient de

_ —Je n’atteindrai jamais à cette perfec­
tion, mon Pantaleono, mais je sais aimer 
autant qu’elle, ai j’ignore comment on ou­
blie la trahison, et comment on châtie le 
meurtre.. Tant que tu seras absent je te 
croirai perdu moi. Dis, n’ai je point assez 
souffert déjà.

—Nous devons la vie à la générosité 
d’Ougli, laisse-moi payer ma dette. Si l’on 
suit mon conseil nous attendrons ici les 
négociants de Sofala, et Dieu sait combien 
nous aurons besoin do la protection du 
roi. J'ai confiance dans le Christ, Savitri ; 
il me semble que je ne t’ai point arrachée 
à unehorrible mort pour te perdre ici..
Au lieu de me retenir,encourage-moi.

—Dans mon pays, répondit Savitri, la 
femme est esclave de son maître bien-ai- 
mé, de son époux. Tu as ma tendresse et 
ma parole. Ne regarde pas mes larmes, et 
faite ton devoir.

Pantaleone fixa ses grands )-eux sur elle 
avec attendrissement.

—Comme mon père t'aimera ! lui dit-il.
Une rougeur de joie colora lo visage au 

ton d’ambre de Savitri et sa main chercha 
la main loyale qui lui était promise.

A l’aube Ougli-Ougli passa la revue de 
ses troupes.

Vasco prit la bannière portugaise, et les 
vingt naufragés commandés pa 
ne formèrent l’avant-garde.

En dépit des haillons qui les couvraient, 
de la maigreur de leurs corps ; leur physio­
nomie respirait une résolution si martiale, 
ils portaient leurs armes avec une si crâne 
allure qu’Ougli-Ougli ne put s’empêcher 
d’admirer ces hommes qui, arrivés chez 
lui quelques jours auparavant à demi- 
morte de faim et de fatigue, retrouvaient 
leur énergie dèa qu'il s’agissait de se bat-
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Valin et Adam
AVOOATS BT NOTAIKES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 roe Sparks, 

l'Hotel Russell.
A. A. ADAM

LA FILLE DU VICE-ROI
vis4k-vis

J. K. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
r-int son attention dans cette province.

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Dr J Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Ph'ladel- 

phio, licencié pour la Province du Qué­
bec, etdi -lômé du “ Royal Col­

lege of Dental .Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 6.

ÜITTX'X ns guérissent et préviennent les maladies qui ae rattachent

51 x ae Saute I* 0»»eeatton«<<i< fWr.du IVi.tnon etdu Oarrettw,»!*
a \ j ij /* Tshs IMITÉS BT CUNTHBraîTS
•X ™ JS Ml* ritiçutu il lolita m 4 «titan, «veo It en VÉRITABLES
%\F RA-SCK Z# t* OOImI aborts [50 6o/(t( initiait i)btk« tin «àiaiihie.

-------VT#* VU KORII * C“; «onfré.l/llTmitTI I IEU0A
***** ET MUOIPALU PIARMACIU DO OANABA

imirars, stiucuk piehifs i imninrsw. A. AE.M0ÜR
Manufdclt rient Impcr’atv.ir

MOULUflES POUR EHCADRE TNT
imiAGES, MIROIRS,

(Glace* de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
<1 allemands.

Aussi y toutes sortes de Peintures, Ca 
d» cs en pluche, et de cane vas 

pour tableaux
LBs W A R<H A N DISES SO XT VENDITES 

PAYABLK TANT I.* SEW tINK 
OV I.K MO S

Dr li. Coyteux Prévost
132, Bue Daly, OHava. 

HEURKS DE BUREAUX 8. à 10 l’rfsmatlf Infaillible
i. à 00N1R1 LM6. à Piquais ne

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,Macdougall, Macdougall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.l’horizon, ■ puis 
paraître le pavillon du Portugal et la ban­
nière du Christ, il tendit les bras comme 
s’il voulait rappeler lus malheureux.

De l'am-re du la dernière barque Pan­
taleone, Savitri et Lianor lui adressèrent 
des signes d’adieu, puis les runes entraî­
nèrent les voyageurs sur le fleuve, et les 
descend irentau bord de In mer.

Ils la revoyaient encore cette mer sinis­
tre dont les efforts implacables avaient 
brisé leur navire et anéanti leurs espéran­
ces. En ce moment elle paraissait calme. 
Oublieuse des malheurs causés, elle mou-

< n Missionnaire.IMAC ES ENCADREES AU .PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ou* fpnrrnpm an 

le A 21 par reut.

Icottish Ontario Chambers ” coin de* 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoe. Wk. Màodoüoall, O. R.

Fbàhk M.
N. A. B*

“8

MARINGOUINIFUGEj
Maodoü
LCOUKT,

lTm. Dem&ndez-le 
à votre marchand.

Déiiét en gros •

524 Rue Russe*, 
Ottawa,

VN Tremblay
Agent général

El vous V moins de

Dr €, O. Stacklionse
DENTISTE N. B.-Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, p intures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 

’ aux prix de Montréal et Toronto.
W. A. AKMOUK, 

488 rue Nnasex.

,57M. le Dr C. G. 8tackhoa«e, chirurgien 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.
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dents sans eau
du

Ameublement de Chambre a Coucherrait avec une
grève de sable d’or, lui jetant la frange do 
ses fucus et do son écume de neige.

Remis do leurs fatigues, 
vres qu’ils devaient à la générosité d’Ou- 
gli-Üugli,los voyageurs se sentaient pleins 
de courage pour continuer lour course. 
Désormais elle ne pouvait être longue. Si 
leur nombre ho trouvait réduit. A cent, au 
moins pouvaient-ils espérer d’arriver en­
semble au premier comptoir portugais.

Sépulvéda, soit, olietination, soit convic­
tion qu’il avait ou raison d'abandonner lo 
village du roi nègre, parraissait rempli 
d’entrain, s’il est possible de donner co 
nom à une agitation troublée. Depuis 
l’heure où pris de terreur et de remord* il 
avoua devant, tous son ancien crime, il 
n'était plus le même homme.

Tantôt cédant à un abattement mêlé de 
honte il se dérobait aux regards de 
camarades, fuyait Lianor dont chaque re­
gard lui semblait un reproche «’enfonçait 
dans l’ombre des bois, et là criait à Dieu 
une douleur désormais sans remède ; tan­
tôt se redressant hautain, impassible com­
me s’il eût perdu le souvenir du moment 
pendant lequel, agenouillé, devant Fray 
José il raconta l’assassinat do Falçam, il 
devenait d'autant plus dur à l’égard do ses 
compagnons que ceux-ci gardaient le 
droit de le mépriser. Sans nul doute, nul 
n’aurait voulu oonsentir à obéir à Sépul­
véda, si Lianor n'eut été près do lui.

Jamais elle ne parut plus imposante et 
plus belle. Cette fille do vice-roi élevée au 
milieu des splendeurs et dos raffinements 
d'une civilisation prodigue, suppo 
se plaindre la faim, la soif, la fatigue. Au 
milieu de ces tortures elle trouvait encore 
pour les autres des |Kiroles d’eepéranco. Si 
elle pleurait, c’était dans les bras de Savi­
tri. en couvrant do baisera le front de ses 
nfants..
Pauvres anges 1 comme ils étaient pâles 1 

A peine leur restait-il un souffle de vio ! 
Le sourire avait fui do leurs lèvres, et. l’é­
clat de leurs regards s’éteignait Quand ils 
no pouvaient plus marcher Lianor les pre­
nait dans ses bras, ne jiermettant à per­
sonne de se charger de ce doux fardeau. 
Elle s'en montrait jalouse, comme si elle 
devinait que trop tôt elle en aérait pri­

es rossa sur une

HENRI MASSECARTES PROFESSIONNELLES AVECmunis de ri- EPICIER et BOUCHEE
DESSUS ES MARBREBULL

COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et n 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à doroi* *

Paul T. €. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage dea limites à bois, terrains mi- 
ers, division des lots de fermes exécutée 

ons les plus 
u : Hôtel de vu 
King's Road, Hull.

niera, divis; 
aux conditi faciles.

ville, Hull. Rési- Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
dence :

nVCETCTBlliIESP. T li os Desjardins
^NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa _____
Bureau et résidence: 117 rue Principale ni i j r n ji i n m

tol"de-F6r Mie» h Pacifique
l:gne courte

r Pantaleo-
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENJ. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

ENTRE

T. W. CURRIER

le Tonique par 
excellence, fortifie lot 

épuisés par la maladie 
V, ou les excès.*

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL,

~hTi
5Û 5"

cApprouvé 
par P Académie de 

Médecine A DEMEUAQE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Men blés, Portes, Chassis et de 
Bols de Sciage aux

tro.
Ils rencontrèrent leurs adversaires à dehmoitié chemin. A la vue des Portugais une 

panique sans nom s’empara des soldats de 
l’armée ennemie Une décharge de mous- 
queterie en tua six et en blessa le double. 
Leur premier mouvement fut de prendre 

-la fuite, mais les menaces,les malédictions 
dea chefs les retinrent ; une nuée de flèches 
tomba suyles Portugais avant qu’ils eus­
sent eu le temps de recharger leurs ar-

8.8•ABLSAD DUS HBS. estParis
H °

N. Tetrenn, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. Ko:». 186 et 188, RIE RIDEAU,î" 46L tisse Ottawa.... 

irr.à Montréal.- 

Arr. à Québec....

6 32
rtaitsans

10 W) 

6 30

8*20 Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Walles et RideauAutorisl 

par cArrili 
ministériel

PETITE VEROLE! ? m

Tous ces différents genres de bols seron 
vendusujets d’Ougli so mettant alors à 

pousser aes cris frénétiques bovdirfut sur 
l’ennemi en brandissant des lances

Laisse Québec.... 10 00

Laisse Montréal. 9 00 

12 23

p.m. 
10 00

Vu,

n’a'ô

Sen ïnarcjurs penrent être effacées.

M v-zisr
fortifie les 

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

An prix de la mannfhctnre, 
en gros et en detail.

Ottawa 8 Juin 1886—3m________

a" ci)r
La mêlée devint terrible. Tandis que 

lee noirs s’attaquaient corps à corps les 
Portugais prirent en flanc leurs adversaires 
et les décimèrent. Cette fois ce fut une 
déroute générale. Le champ de bataille 
demeura couvert de morts. Les soldats 
d’Ougli venaient de subir des i>ertes peu 
nombreuses. Vasco souffrait d’une blessu­
re au bras, et l'épaule de Pantaleone avait 
été déchirée par lo fer d’une lance. On 
releva les blessés et les morts. Les uns 
furent pansés rapidement à l aide de feuil­
les fraîches et de brins d’herbes, on plaça 
lee morte sur des civières pour les 
ner au village.

Mais quelque douleur qu’éprouvaasent 
lee parents des victimes, la nouvelle de la 
victoire remportée la fit pour un moment 
oublier.

Lee Portugais fêtés tour à tour par les 
guerriers et par les jeunes tilles, s’app 
dirent d'avoir suivi le conseil de Pa

Celui-ci comptait que Sépulvéda, vaincu 
par les avances d’Ougli, renoncerait A la 
folie de quitter ce village hospitalier. Mais 
on eût dit que l’opposition qu’il venait de 
trouver'dans Son cousin remiait|sa volonté 
plus implacable ; le soir même, il déclara 
que le lendemain on se mettrait 
Il alla même prendre congé du roi.

—Vous courez à votre perte, lui dit 
celui-ci ; restez, je vous en conjure avec 
autant plus d’insistance que vous venez de 
vous montrer mes amis. Si vous quittez
ce village vous serez obligés de traverser & i.. if
1û ^„.iimn _______ , ‘ de sc (lisnosor a la lutte, les femmes con-
avoir dépouillé de voï nch^Tne vous T?*"1 ^arice de ses| peuplades tirèrent 
laissera £aa même U vie. Si ce n'eat Zr le“ra vêt«,ncnt«, do leur cm., ,1e leur,
vone restez peur le. femmee, P< lea de menua bijoux qu elle, leur tend,- 
enfants 1 rent* 611 es8ft>,a,lfc Ieur falrti compren-

vJMTjz. t'z «aotieitr t’vut'-rtr z
ne tentèrent une dernière foia^delu'i flz STd^tte^ defno"r,d^^'‘n* C'Ul""C" 

C0^^u’ZeJncèra dit Pataloone ; U no tJa^mpri”2jU’i1' SW1'™*"1 Plu» “

-Voua avez juré de me auivra, répliqua h”»»»™ 1 dpau-
Sépulvéda avee violence, ebéiraei-mei, ou ,°’vrâ W UI nriu,m«'’! da lc" 
retiree-moi le titre de capitaine de l’expé­
dition.

En ce moment Lianor entra dans la 
cabane. Elle tenait dans ses bras ses en­
fants. Savitri ln suivait.

•—Sépulvéda, dit Liauor, ne tentons pas

Maison LEON & Cie
61 Tottenham Court Ro&d, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parfnmenrs de S. M. I» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation

nArrive à Ottawa 16
HOTEL RIENDEAUD "ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montré».. TEND 8DR Ll PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées parties cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cct établisse­
ment de primiére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney »
Melbourne « „ Vl"X.V Kit merreil-

er lensemeot contre 
l’Anémie, la Chlnroia, 
les Fartas bluohes.

#L’OBLITERATEUR I Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traln* 
chemlns de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

^ cqui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffennive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Pondant quelques jours la caravane 
avança sans trop de peine. Il restait des 
vivres ; le voisinage de ln mer fournissait 
des coquillages. Les brises rafraîchissaient 
les malheureux quand à l’heure du campe­
ment ils s’arrêtaient sur les borda de la 
mer. On allumait alors de grands feux au­
tour desquels rôdaient durant la nuit les 
fauves abandonnant la forêt voisine, en 
quête d’une proie vivante ou morte.

Un jour, au moment où les voyageurs 
se disposaient à traverser un bois descen­
dant presque jusqu’à la mer, ils virent 
déboucher une trentaine de sauvages A 
mine farouche, armés jusqu’aux dents et 
ressemblant plus à des pillards et à des 
anthropopliages qu’à de futurs hôtes. Hé­
rissés, vêtus d’une ceinture de cuir, l'arc 
au dos et la lance à l’épaule, ils fondirent' 
sur les Portugais avec une rapidité si gran­
de que ceux-ci eurent peine A répondre à 
l’attaque. Cependant Pantaleone, Sépul­
véda, fray José et André Vaaoo devancè­
rent leurs compagnons. L’un tenait A la 
main l’image du Christ, les autres de lon­
gues épées qui plus d’une fois s'étaient 
croisées avec des armes ennemies. Au lieu

Cheveux Superflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes le* cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $

FABRICATION |

SKCTIUfl 8L LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa....JO 00 a.m.

I1 L. FRERE, 19, r. Jacob, PARIS
Sw

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.7 00 a.m 2 00 p.m 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

Déjôt à OU .wa : Dr. F. X. Valade.

7HEMIN DE FER mmOlOlim1.00.

tiEO. W. SHAW, agent général
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avanl-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience 
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Uali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les oassagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

*19 rue Tremont, Boston, Mae».
21 sept. 1886—la.

GRAND ASSORTIMENTLa nouvelle ligne enti e Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18h4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 p 

“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am
Chars palais élégants sur les trains du 

u jour. Chars dortoirs somptueux sur lqt 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls pou 
B-ockvilleet le chemin de fer du Grand 
fi one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et

____ A*. 'te Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinait, &c.
en route. CHAPEAUX DE SOIE

Dans les derniers goûts.
% CHAPEAUX ET CASUIETTESI 1>

POUR CLUB.

Oapols et Circulaires de ca­
outchouc pour Dames et 

Me»slenrs.
Poudre: de Condition d'Alexander

KOIJLEN POUR les BOGNOD ses nombreuses coi
BT AUTRES a dé­tections pour le sud et l’est.

Lign*» directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le s 
siSges dans le char-salon, la table de 
d part des trams pour le haut de l’Ottae a 
-a toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passager- 
s’adresser au bureau des billets.

HT 48 RUE NPAKKS ~H 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunnten dant-g énér

«T.HEDEC1KES CELEBRE!'
12 t. Rue Rideau.POUR LES

Ohev
NOUVEAU RESTAURANTAit zut À Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dathovsu et Satnt-PatncÀ 
A VIS.—Lez médecines ci-dessus, oêle 
A brez dans Ural le Canada ponr 

, efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
L'aidée dans laquelle on les «ndurit ™.e“ do”c le

était encore 1. capitale d'un royaume. | * “ “TÆxANDER

I N. B.—Gn peut aussi obtenir l’article vé- 
(A continuer.) niable ches v LAPORTE, rue Rideau :

, GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH * FRERE, rue Qneen,ouest!

Repas à toutes heures,
I42è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire. D. POTTINGER,
Surintendant général.

W. C. VÀNHORMB,
yice-IVMdsut. Ottawa, 12 mal, 1886.

Bureau lu ehemln de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

»

ntagee

%
^PARFUMERIE ORIZA
Z a/U-ix: Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARISB ilSEEEIBBCES^ HOM
iloivent leur #mccè« et ln faveur <lu public s 

Ie Aux soins tout particuliers qui 
président à leur fabrication.

■AIS ou imite les produits de la PARFÜMIlRIE oeiza
aaus arriver à leur degré de finesse et de perfection. 

r apparence extérieure tie ces imitations étant identique ans Véritable* rrotiult* Orlmn, 
Messieurs les Consoinniateurs feront bien le se mettre en qur<!-- c n ire ce commerce illicite 

•y*. et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont Ar 
vendus que'par des maisons peu honorables. .

t : TÉ " Cr

2e A leur qualité inaltérable et à la 
suavité de leur pur.um.

Xinvoi franco du Catalogue lilusire.

Ü.CH1QUE.

portée do toutes les 
tut pas es n m placer 
4 grandes bouteilles

ont aucun minéral, 
ublon, pissenlit, rhu-

n danger

intestins, et sont un

n, les “Amers In.li-

i BAITS
REDUCTION
hies grant eur

INET
par doz.
2HEZ

<&

Delorme
el 569 Rue Sussex

k rue Ridesu.
TA WA.

a garantie.

R. Bowes
ITBOTB
ibre 26,
ARIO CHAMBERS
HACKS.
-la

THOMAS
CIEIt,
rues Albert et

an, Hull.

T LE PLUS COM- 
illeur marché d’Epice- 
s, Tabacs et Vaisselles

choix une spécialité.

ggi
DE FERrwr
LA

.us COURTE
STRB
IT MONTREAL
on rt New-York, et 

i A l’Est et *n Sua.

partiront de la gare de 
n comme suit :
K DE MONTREAL: 
UN EXPRESS se rao 
ant avic 1 Express du 
Leau tour l’Ouest tt à 
rains u Grand Tronc 
lud-Est, hrrivavt là à

tIN RAPIDE avec salle 
er, arrivant à Montréal 
b t accordant avec les 

Central et du Grand

eronl à 18 80 p m.
l'I st, se raccordant à 
re, Montréal, avec les 
du S id. Char Palais 
lins de Montréal, 
i la gare du chemin 
*.m. 11 4.3» p.m. 
les trains Express do

m et New-York viâ 
i*8 Point
.tera Ottawa, gare de 
ie Elgin, arrivant à 
10 p m. et.se race or- 
ivec 1- s trail* du Ver- 
uware el Hudson, pour 
niveront à Boston à 
)i k à 8 OO le lende-

$ Pullman sont attachés 
.towa et Boston. Les 
i pour New York preu- 
St. Alban ou à Rouse’s

Is et tout autre rensei- 
re obtenus au bureau 
i ou aux stations.
). C. LÏNSLBY,

Gèrent,

fit

i

/

i
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